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Ce pauvre homme se dresa tout à oup
sur son séant, et, tandis qu'on lui zébrait le

fpict de longues brûlhures jatnitres, les
é0v'res fî'éIiissanltes, l'Seil hagaî'd1, il se unlit àr
apostr'opher et invectiver' le Chiîrurieni avec
une violenice extrême, tout en poussant des
plaintes et des vociférations déchirantes.

Dans l'exaspér'ation de sa douleur, il avait
une telle force qu'il secouait comme tite
grappe la demi-douzaine d'élèves qui s'étaient

préCipités au secourîs de l'opérateur et de ses
aides pour le maintenir.

Je redoutais pour ha jeune femmle quelque
scène à peu près parile.

Enifini le chir'ur'gicen finit par obtenir uîs
fer chautfé à sa coitveniance.

Tandis (lue (le la main gauche il maintient
le genou de la malade, de lat droite il pr'end
l'instrument, il t'approche peu à peu, Comile
pour bien viser le point par où il veut coin-
mencer, p~uis il pique sur la chair' ncue.

Le fer siffle sur l'épiderme comme le fer à'
cheval sur ta corne, puis pénètre plus pro-
fondémlenit et, faisait( unte moucheture bru-
nât 1 e.

Les tissus fument avec une odeur de cote-
Jette qui se carbonise, la jcune femme pousse
des cris eui se tordaut, son bonnet quitte sa
tète, et ses cheveux noirs ruissellent autour
de sonr ceci i et de sa gorge qui se soulève
en dessous des coulisses relàchées de la camni-
sole blanche.

-Un, dit le chirurgien à [i-voix en comp-
tanit la première mouchetuire.

-Dureprend-il, en enfoncant le fer
une secon de Pois, ainsi de suiite-eii Conti-
nuaunt.

Puis, lorsque l'instrtument n'est plus assez
chaud, il te repasse à un interne 1piur le faire
remettre dans Je brasier.

Une double chaiie s'était formée du
réchaud au lit de torture, l'une se passait le
fer rouge de main en main jusqu'au chef,
l'autre r'apportait jusqu'au brasier le fer re-
froidi.

La région du genou mise à nu avait an
moins l'étendue de la paumne de la main ; le
eliîrtirIien devait co uvrir de mouchetures cet
espace enlier.

Il procédait avec méthode, par rangées, en
cercles Concentriques, le pîrenhmi'r enveloppant
le second, le second eniveloppant le troisième,
ainsi de suite, en Convergeant vers le cenître.

'Après les premières mouchettures, la ma-
lade ne criait plus ; seulement, chaque fois
lue le fer s'enfonçait en siffilnt danîs les tissus
vivants, elle cam brait con vulsivenent les
reins et, d'une façon qui faisait froid dans le
coeur, les chairs -dc la pauvre jambe trein-
blaient sur place.

A ce point culminant de la souîffrance, on
entendait sortir de la gorge cette aspiration
douloureuse et prolongée que produit initine-.
tivenent tout être humain en proie à une
souffrance aiguë.

Trente fois le fer rouge marqua cette jam-
be, Comme à une autre époque l'on marquait
l'épaule du forçat.

Puis, lorsque le chirurgien eut achevé ces
cercles concentriques, il intercala quelques
mýouchetures supplémentaires aux endroits
ou elles lui parai8saient clair-semées.

- ncore une, fais5ait-il, -voulant profiter
de Ce que le malade ne se plaignait pas pour
bien faire les Choses, comme il le disait dans
sa cruauté bienfaisante de chirurgien; car si
l'habitude l'avait forcément endurci aux
Xnécessités impitoyables de sont art, c'était 11114
nature foncièrement bonne qui, sous la dure

carapiace qui est unt produit forcé dce l'lîabi-
tide professionnelle, savai: tenir compte de
la s'ouffrancre et faisait tout aur muonde poulie

pascoîti proinett ne une existenîce lin ii me
Ainsi tout pr-ofesseur' (le clinlique qîu'il était,

surchargé d*uite riche et nombreuse clientèle
un ville, il consacrait chaque matin eniviro)n
trois heures ù faire de ses propres mans les
pansements de sont service d'hôpital.

Vil
Lorsqu'il eut appi lué le dernier fer rotuge,

011 enleva du visage deI lat patiente le bonnet
à éthérisation.

Aur lieu d'avoir le teinît antimé et l'oei!
somnolent de quelqu'un qui a été éthé'i-sé,
elle était 1>àle et coi pleine possession d'elle-
iné me.

Un pli perpendiculaire entre les deux sour-
cils, et une certaine contraction des lèvres
donnait à cette physionomie jeune sune sur-
prenante ex pressioni d'étiergie.

-soul'rez-votis, lui denciandai-je ?
'-Ptsmainteniant, ré pond it1-elte.

-Avez-vous beaucoup soifl'ert ?
-Ouii, air com mencemnent.
-Vous n'étiez donc pas endoirmie?
-Non, li-elle en agiîtant la tête.
-Ehi bien, lui dlit uni interne en lui CA-

Chant le geniou, savez-vous combien de fois
on vous a a pp! iqué le fer?

- Trente-quatre fois, tit-elle avec une
eff'royable netteté.

-Le chef a seulement compté trente, ob)-
servat l'interne.

-Oui, reprit-elle, tuais après il emi a
jotu té d'auîtres cri disant qu'il faisait bien les
choSes.
Ainsi cette pauvre jeune femme que l'ont

croyait immobilise avait seniti tine Il une
chacuine des brûùlures, sans autre Inanités-
tation de souffrance que les insp)irationls pro-
longées et le tremblement dces chairs que
rious avons mentionné plus haut.

il est des gens qlui aiment mieux mettre
ces héroïsmes obscurs sui' le compte d'une
organ isation grossière que d'en faire hoit-
rieur' i un couýrage réel ; je rie voudrais pas
insinuer qju'ils ont jpeut-être certaines raisons
personnelles pour penser ainsi, je nic voudrais
pas prétendre qu'ils ne seraient pas fâchés
que l'ont attribuât leur faiblcsse douillette à
la supériorité raffinée de lcur organisation,
jleur ferai simplement remarquer que cette

jeune femme était Parisienne, c'est dire assez
que ses nerfs n'étaient pas de bois.

Viii
Trois mois après, unt matin, tandis que je

déjeûnais à la salle de gai-de, aur dessert ou
vit tout à coup paraitre un cornet <le dragées
en papier moiré et orné de faveur blanches.

Ce lionbont bourgeois et douceâtre dans une
salle de garde! Quelle injur'e contre la cou-
leur locale!

Ou demanda la tête du Coupable.
C'est moi, messeigneurs, fit en se levant et

Ôtant sa calotte de velouris noir, un dles inter-
nes de la salle Saînte-%Iarie--4' 'est moi, ou
plutôt, C'est tîne ancienne dlu 21, celle qui àt
su-pporte une petite partie de cautérisation cri
trente-quatre poits 1,com ine s'il s'agissait d'nstia
partie de piquet. Elle est guérie, elle se ma-
rie samedi, et avant-hier elle m'a apporté elle-
mêmse ce doux et saceharifique témoignage
de sa reconnhiissance.

On craq(ua quelques dragées tout en plai-
sauitant l'interne de la salle Sainte-Marie, et
on but au bonheur de la future mariée touit
en luii souhaitant expressément d'avoir des
descendants le mîoins possible, car' l'affection
dont elleavAit été atteinte peut se tr'ansmettre
par hérédité. DRt PIE[tuS REY.

LE COIN DE FANOHETTE.
Mettez-te dans le coin ... J'a i

oublié dIe le mettre dan& le
coini. (Conte de tua grand-

[Le petit article qui sait, destiné àl notre
première feuille, a dû (lire, fatute d'espace,
relégué duits le ci Coin de Fanchette », où
nous le retrouvons aujourd'hui. L'âge l'a un
peu défloré, mais il n'a pas encore coiffé Sie-
Caiherine; la complainte nie doit pas se per-
dre.]

LA SAINTl5'-CATl1ElUNE.
La Sain te-Calierine est passée ; nous nî'en

parlonîs que pouri mémoire, car c'est triste à
dire, it n'y al plus (le féke de la Sai ute-Cathie-
rne. Eleest aillée oit vont les vieilles lunes.
Plus de soirées, plus. de danses, p)lus de
Plorcgeuîses,qui est-ce qui se rappelle cette COn-
tredantise si eii vogue autrefois?9 La dernière
fois que nous l'avon., dansée, c'est cil 14-...
dans un bl (le la Saintec-Catherine, qlue lord
et Lath- Elgisi avaient honoré dle leur pré-
senice. Il y a bieun logtempls dle cela, et
depuis, la*fête a été négligée peul à pcu
jusqu'à ce qu'elle se soit tout à fit éclipsée.
Plus de tire, su'ltt, cette substance qlue les
gar-colis et les filles tiraient, tiraient. Ahli
re lon vieux temps.

Le spirituel chrîoniqueur de La Patrie at
eu le bon esp rit (le ressusciter une ancienne
ballade, ou pflutôt une comiplainte ; c'est le
nomi conrsacré. On falisait des complaintes
sur tout dans ce temups-li--un enfant se
noïîaiI :complainte-unie vieille tille se
mariait: complainte ; un homme était pen-
du :conmplainte.

Nous notus permettons d'emprunter celle
dc la Saiinte-Callriiie aur chroniqueur de
La Patrie q ''ui irout p>ardonnera de l'avoir
tirée de ses colonnes pour la circonstance.

C'est le vieux ryttînie gaulois, les cÏeUX
derniers v'er's dl'ui- couplet se répétant au

copet suivant. Les Eossais ont'de ces bal-
lades qui foin les délices dles cottages dles
higlîlands.

Nous l'emprîmctons afin d'aider à la ré-
pandre paî'mni les populations canadiennes.
La tradition fera le reste.

C'était spinte Cthem'ine,
La ie d'un grand roi. (bit)
Soit père ttait païen,'
Sa mère tic l'était pas.

Ave %Faria
Sai(c)t Catherina.

Soli père étI1it païen,
Sa mlère lie l'était pas. (bis)
Un jour, A la prière,
Son] père la trouva.

Ave...

Un jour, à la prière,
Son père ta trouva .. (bit)
Il lui (lit : Cathmerinme.
Que tais til dans c'lieu là !

Ave....

Il lui dit "I Cathe-i le
Que fais-tu dansi c'lieun la!!", (bis)

-" J'adlore bieu, non Miatire,
Mton Sau veur que voilà.

J'adore Dieui, mon &mattre.
Moi, Sanvsecii' que voilà. " (bit)
-Il Ador' plutôt un &litre
Que d'adorer Clil.

Ave...
Ador" plutôt un autre

Que d'adorer c'u-i.(bzis)
-'< Mourir plutôt mon père,

Que de manquer à ça.
.Ave...


